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bissant cette influence bénie, trouve ses souffrances moins 
amères, son fardeau plus léger. Il espère. Ses yeux qui 
chaque jour se ferment de plus en plus aux réalités d’ici bas, 
s’ouvrent déjà aux splendeurs de l’éternité. Comprenant 
que toutes les peines et foules les tribulations de la vie ne 
peuvent être mises en comparaison avec la gloire éternelle, 
il les accepte avec résignation et même avec amour. La 
voie de la souffrance lui apparaît comme l’unique et véri­
table voie qui conduit au ciel. C’est la voie qu’à suivie 
Jésus Christ avec sa divine Mère.

Lorsqu’il se sent défaillir, le vieillard regarde le Calvaire. 
A la vue de cette mère de douleur qui, debout près de la 
croix de son Fils, l’Ame broyée, le cœur transpercé souffre 
d’indicibles douleurs et semble lui prêcher la résignation, 
l’exhorter à la patience, son courage renaît, de nouveau il 
se relève et la croix sur ses épaules poursuit vaillamment sa 
route. Marie lui montre le ciel comme le terme de ses souf 
frances et cet espoir soutient ses forces, la vision du ciel lui 
procure une douce joie, prélude de la joie des élus. C’est 
ainsi qu'elle console le vieillard, au soir de sa vie, fait de 
ses derniers jours, des jours de bénédiction et de mérite.

* * *

Arrive bientôt le terme fatal : la mort. C’est le temps 
qui Unit et l’éternité qui commence. Sans doute la mort est 
le terme fatal de toute gloire humaine, le denouement fatal 
des plus brillantes destinées, mais e.le n'est pas l’anéan­
tissement total et irrévocable de notre être. Par delà les 
régions souterraines de la tombe la foi nous entr’ouvre un 
horizon nouveau, elle nous montre la gloire. (Quoiqu’il en 
soit la pensée de la mort est triste et pénible : adieux à la 
vie, à la famille, à tout ce qui nous est cher, l’agonie, la 
mort, le jugement, l’éternité tout cela jette dans l’âme l’effroi 
et la désolation. Mais pour celui qui a aimé Marie, pour 
celui que Marie protège la mort n’a aucune de ces frayeurs 
qui nous épouvantent. Elle est le passage du monde, des 
ombres au monde des réalités, elle est l’aurore d’un beau 
jour, le lever d’un soleil sans nuage et sans déclin. Elle est


